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T è l é p u o n e 

PATRIOTE 
L'un des travers les moins acceptables 

et les plat agaçants que peut avoir un 
parti politique, c'est bien celui de s'attri­
buer le monopole du patriotisme et du na­
tionalisme ! Nationalisme est assez nou­
veau en France, et l'on pourrait dire que 
c'est un barbarisme exotique. Mais patrio­
tisme et patriote sont au nombre des 
expressions dont on a le plus usé et abusé; 
elles remuent profondément le cœur de la 
nation, et, cet tes, elles appartiennent à 
tout le monde. 

Dans son beau livre : Les Lettres et la 
Liberté, Eugène Despois, consacre un 
chapitre aux écrivains calvinistes, Habe-
lais, Marot, Amyot, Montaigne. On peut 
regretter qu'il ait h peine donné deux 
mots & Bernard de Palissy. Mais il a une 
page pleine d'intérêt sur Régnier de la 
Planche, écrivain peu connu, auteur du 
Livre des Marchands. Ce livre se com­
pose d'une suite de discours que pronon-
cent les gens de travail et artisans de la 
ville, Paris « vraiment sans pareille, » 
Quels trésors d'esprit et de bon vouloir, 
dit l'écrivain, a sont mêlés parmi les 
draps, les laines, les cuirs, le fer, 1rs 
drogues et les merceries. Quelles richesses 
d'âmes sont enfouies et cachées es corps 
méprisés de tant de louables bourgeois I 

Régnier de la Planche iait donc teni 
par ces marchands et artisans des dis 
cours pleins de sagesse, recommandant 
la paix et la charité envers les calvinis­
tes ; et il prête les mêmes paroles et les 
mêmes sentiments à certains moines : 
tout cela, bien entendu, agréables actions 
de son esprit. 

Ces moines si charitables envers les 
mécréants « ne sont pas de ces bedons 
ventres depuis le menton jusqu'aux ge 
noux ni de cette nouvelle oniure des Jé­
suites, mais do ces bons et vénérables 
mendiants; car, à telles personnes qui 
mangent pas toujours leur soûl, l'esprit 
est prompt et souvent se communique 

Or, tous ces gens qui plaident si bien 
pour les calvinistes sont d'ailleurs dévoués 
au roi, ayant au cœur les fleurs de Lys, 
toutes pures si nettes et vivement em-
.Tcintes, non les armoiries de Lorraine, 
ni les écussonsdç Jérusalem et de Sicile t 
Ils sont tous ennemis des étrangers, « vrais 
et anciens patriotes t » 

Patriotes ! dit Eugène Despois, c'est le 
mot dont ils se servent, et il ajoute : « Je 
ne me souviens point d'avoir vu ailleurs, 
au seizième siècle, ce terme tout nouveau 
dans cotre langue, -employa plus tard par 
Saint-Simon pour désigner Vauban,et qui 
ne prend place dans le dictionnaire de 
l'Académie qtï'eii 1762. C'est là une curio­
sité philologique que je recommande aux 
amateurs. » 

Ainsi le premier ou l'an des premiers 
qui auraient mis au jour le mot de « pa­
triote» est Régnier de la Planche, écri­
vain calviniste, en son Livre des Mar­
chands. M. Jules Lemaitre, écrivain pas­
sablement jésuitique, est le premier ou 
l'un des premiers qui auront fait la for­
tune du « beau mot »: nationaliste, com­
me il dit ; car on sait que M. Jules Le­
maitre trouve à ce mot une figure pleine 
de grâce et de beauté t Mais * nationa­
liste » ne vaut point « patriote », à coop 
sûr et & aucun point de vue, et le « natio­
nalisme » ne détrônera pas le • patrio­
tisme I » 

Ce qui est insupportable, c'est- qu'une 
coterie, une ligue, une faction, un parti, 
ou plutôt un amalgame de débris emprun­
tés à des partis divers, prétende au mo­
nopole du patriotisme. Tout ce qu'il y a 
de vrai, de grand et de noble dans cette 
expression a été représenté avec une vi­
gueur sans pareille par les hommes de la 
Révolution française et par les républi­
cains aussi bien en 1797 et 1796 qu'en 1870, 
quoique avec des succès différents, mais 
avec an égal dévouement A la patrie ; et 
cette indomptable énergie dans la défense 
nationale, c'est ce que M. Thiers appelait 
«une politique de fous furieux. » 

Le patriotisme est la force qui doit unir 
tous les Français : n'en faisons pas la 
chose qui les divise et qui les met aux 
prises 1M ans contre les autres : ce serait 
d'une absurdité vraiment excessive et 
bonne h noas faire moquer par toutes les 

- légales 
i prèles 

de iront donc te fair 
nouvelle! l i i te i , tandis qu'elle! te fei 
ailleurs d'eprèe lia anciennes. 

Les groupes avancés tirent brutlrurii 
ces incidente et l'incohérence d'une < 
reille favorise leur campagne, lia esc 

s.eco-

ii Je perdre 

natic 
H e c t o r D E P A S S E . 

alie. Le 
sis peut être I 

, I , , - . . 
.on pie. 

i politiques l'avaient lutté 
avec on* ardeur pareil]». 

Le parti gouvernemental, a vo ne noaer contre 
lai l'alliance de* républicaine, des socialistes et de 
la g*n:ba eonst i lst loonat*. U« incident tdmmit-
trtt .f envenime encore ce débat. 

Le dutolulion de la Chambrn a été prononcée au 
momtr.t de 1» réfection tic* lit!*» électorales et 
M i e que ce travail Tut termine- Leaaesnbt* elee 
Hat** nouvelles M sera prêt que le 1er juillet. 
P e u et condition!. |# pnin»rn~»*«f estinr»*;»* !** 
ttectioai 4*iva»t *t faire d*apr*i l ia l a t « aaci«s-

Ualgre tout, le général Pe l ioui retournera 
llanlecitorio, avec une majorité certaine, maia au 
cune des question* pendantes ne sera résolue pou 
cela. L'obstruction con. muera plut passionnée qu 

Le général Petlous ne s'eit p u encore *ipliqu< 
fit la politique que le gouvernement compte eui 
vre. Il pariera prochainement dana une grande reu 
mon qui aura lien au collège roman. On attend auit 
an grand discours programme de M. Zanardetli qui 
parlera au nom de l'imposition constin 

En attendant le gouvernement exerce 
eitfeulement rigoureuse sur toute* les dépêches 
contenant des in forma tious politique). Elle! i 
arrêtées ou tronquées an ministère de l'mtérieu 

» de 1: )tiU. 

LES ADRESSES 
des Conseils Municipaux 

AU MINISTÈRE 

A u i c h e ( N o r d ) 
Le Consei l , r é i n i le 29 m o i , v o i e , » i'unani-

, des fé l ic i tat ions nu Prés ident de la Repu-
i M. Waideek Rousseau . 

Fleury 

,..,! 
félicii 

W a l d c c k KÔusseau-Millèrand de 
l 'engage à pei 
ni pour faire respecte 

les o n n c i p e s l u n d n m e n t a u x que noua a légué 
la Uéïolut ior. de 1789 et contre les a t taques ir 
cessantes de ses e n n e m i s , se cachant s o i n le 
plis du drapeau clérical et na t iona l i s t e . 

Tours 
• Les m e m b r e s formant Ja m a j o r i t é du COH 

seil naumjaipal do Tours , réunis hors s é a n c e , ap 
prouvent l'oeuvre d 'assa in i s sement pol i t ique 
c o m m e n c é e par le min i s tère actue l ; l ' engagent 
a. cont inuer plus énerg ique m e n t q u e j a m a i s la 
polit ique de de fente républicaine en m ê m e 
temps que l e s ré formes ouvrières , iia lui d e m a n ­
dent en outre , e t n o t a m m e n t de prendre des 
mesures énerg iques et i m m é d i a t e s contre les 
congrégat ions n o n autor isées dont l 'existence 

permanent pour la Répu­

blique et la d é m o c r a u 

C h n i o n s - s u r - M a r n e 

nseil municipal de Cnâions - i 

i s é a n c e , «'inspirant des i 

prfi.. 

Le conse i l charge 
x r u n d i i s e m e n t d'asiii 

deek-Housseau de s o n e 
dé fense qu'il 

raple sur la fermeté et l 'énergie du g o u v e r n e -
ient pour assurer l 'application des lois et re ­

primer toutes les tentat ives qui re tardent l'ave-
" de la polit ique d'égal i té , ue jus'.i 

S a i n t - B e a u z i l l e d e - l a S y l v o 

Le Consei l présente à M. Waldeck-Rousi 

M o n t a r n a u d 
Le Consei l adresse k M. Waldeck-Roui 

prés ident du Couseil des Minis 
s s y m p a t h i e s e t toutei 

pour leur condui te éoer -
ivre de protect ion des prin-
de la d é m o c r a t i e . 

A g d « w 

Le conse i l « adresse ses s incères fé l i c i ta t ions 
u Préaident de la République et au mi n i s t ère 

de défense républ icaine pour leur condui te loua­
it républ ica ine et les assure de s o n p r o ­

fond d é v o u e m e n t à la République » . 

On dit... 

plus de 5 I: 
n ï . p a r W a . 

de 144,000 

îSjirïiGï 

'T: 

J o prisonnier boer I Pari*. — Un combattant 
boer, M Prit! Karel Kannarnever, de Klersdoip. 

ient d'arriver h Paria. Il «et «m de* trente prison-
iers qui s'*<a(lèient du camp de S imoustoeo . 
Kanotsiever réussit h fagnar la c*t* et 

arquer a boni d'un bateau i>a 
A arrivant » Paria, il fient d 
muni nrift détMMiliOi eous «ermeni ejm esi n i 

barbare* al critae 
Digéi par li Augy i i a 

DU « RAPPEL 

iique et 

latr iot iquei d e s banquis tea 
e dénoncer au pays la coa-

de la Ré 
publ ique, laquel le , dcpuii 
assauts contre le min i s tère a c t u e l 

U est pénib le et bizarre à la fois d 'entendre 

la charge des p o u v o i r s public 
Le s imple fait de porter 

appréciat ion jus ' e e t u n e c r i l 
tue à leurs y e u x u 

Se lon e u x , le m 
tentent , à l i soU 
l a désorganisa t ion de no l i 
à l 'aba i s sement de la ri 
républ ica ins , enfin, qui 
la dignité réf. 

vendus , traîtres, s cé l éra t s , 
i vor i te s que l e s nat ions l ia t 

r devant les cu is trer ies jour i 
.ar quelques g a l o n n é s . 
t cependant plus faux et plu; 

Le parti républt blicain peut revendiquer haute-
ii notre re l èvement n a t i o n a l , 

e, après un long c o r t i g e de h o n t e s et 
Avait laissé la France m u t i l é e e t 

h u m i l i é e . P a s d'armée, pas d'argent, et un d é ­
couragement général , te l le é ta i t la i 
pays au m o m e n t ou la Républ ique , devenue le 
g o u v e r n e m e n t légal , reçut 1'' 
de rendre à é c o n o m i q u e et le 
prestige moral qui devaient la replacer bieiitô1 

l'ele 
i tr iotes . P a r la gratuité 

Le g o u v e r n e m e n t , 

lie de i 
ont d o n n é e s 

dist inct ion, par l ' o b i g u t i o n 

Par la su 
m é t h o d e s et 

g ions , la Republiqi 

de c h a c u n , la grandeur inte l l ec tue l le de 1a 

ppression de toutes l e s c o u t u m e s , 

__ l a r g e m e n t c o o -
uru à l'unification française . 
Au prix des plus grands sacrifices h u m a i n s e t 

financiers, e l l e a cherché à é t e n d r e n o t r e do -
l i n e co lon ia l pour faci l i ter ainsi au c o m m e r c e 
à la production du pays d t n o u v e a u x d é b o u ­

c h é » . 
Enfin, pendant vingt a n n é e s , l 'armée et l a 
ar ine ont é t é l'objet de s e s efforts les plus 

io* de 

ndi t ions à ta défense c o m m u n e du t err i to i re . 
Autrefo i s , sous les r é g i m e s déchus , La défense 

du paya é ta i t le privi lège de q u e l q u e s - u n s ; au-

i é t r a n g è r e . 
ru qu'une te l l e 

so i t le fait de i 

pas de b o n s frança is , de 

passe a affir­
m e n t pas u n e te l le idée ? 

Cléricaux, fanat iques dont le m o t d'ordre v ient 
de Rome ; 

fils d ' émigrés dont l e s a i e u i , • 
Coblentz, ont trahi la m è r e - p a t r i e ; 

et ducs, g e n d r e s de ju i f s portugais o u 
ho l landais ; 

tous, in ternat ionaux d'al l iance et d'in-
% o p p o s o n s le b o n peuple f rança i s , le 

peuple d e s t i 
1 | M V ; . 

t du p a t n o 
i ce lui - là , dana le 

}uand ce vent de fol ie réact ionnai i 
. . . i f f l« et q u a n d tous les d é m o c r a t e s i 
auront fui le m e n s o n g e n a t i o n a l i s t e e 

. « . i l fui sous 1« 
ça i ses , celtes-la 

P h i l i p p e L A L O G E 

LE BAB4. 
t i tre , la Croix 4<* VEst r s 

scept ique , d o n t l ' entant est t 

o b a i d e 
le père."Il balance l o n g t e m p s puis , an m a t i n M 
r é s o u t . i l « va faire s o n Confiée » (sic). Il court 

jeun h Saint Suloice . Mai l , l à , sa raison H 
révr>]le. il sort et , pour r o m p r a le j e u n e , s'offre 

hmèu che* i t pâtissier. A ce u i o m e a i m t u e , 

1 voit son Ois qui courait vers lui , écrasé par 
es roues d'une voi lure. Tab lean I 

Morale : Dieu rend les pet i t* «u fant s m a l a d e s , 

t misér icordieux, font — a leur i m a g e 
l ieu cruel , vindicatif et b a rb a re . 

EL l'on a'éLonne qu'avec de parei l s récita la 

dn budget de 1901 J5# , I S rif f''.\ ffïï !•?.."&£'•,£: 
. ; . , _ - i_J M J ; . i- [tra'ncrie une question de cette nature. 

L 'ajournement d e m a n d é par M. Li s ias aat 
' repoussé par * • © voix c o u ­

les i n c i d e n t s du Père-La chaise, 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

Conseil de Cabinet 
Par i s , 31 mai . - Les min i s tres s e s o n t réuni i 

e m a t i n en Conseil de Cabinet , au min i s t ère de 
intérieur, sous la prés idence de M. Wa ld eck -

L e r 
coi'i:ai-s-iii:'iî des dépêches relati ' 
U o u en Chine . 

L e b u d g e t d e 1 0 0 1 
Lé ministre n>s f inances a entre tenu le C o n ­

seil des condit ions dans l esque l les le bud| 

iMi s'équrr 
qui y sont i 

L e s o u t r a g e s c o n t r e l ' a r m é e . — M . U r b a i n 

i *> des dWers projets de r 
Quints, d o n t le p lus i m p o r t a n t e 
, Io projet sur les taxes suce 

O o h i e r p o u r s u i v i 

Le garde des sceaux a fait c o n n i 

îii qu'il t ransmet ta i t a M. le Proc 
i'.re J 

L ' i n a u g u r a t i o n d u m o n u m e n t d o R o c h a m -

Le gouvernement a déc idé que lea m i n i s t r e s 
de l i guerre et de ia m i r i n e s e t a t e n t représentés 
à rinniig'irHtion a V e n d ô m e du m o n u m e n t de 
Hochambeau. 

M Chambre 
A v a n t s é a n c e 

i i 'affluence étai t g r a n d e a Àujouru hu i enco 
la Chambre . 

Les j o u r n a u x du 

lundi. Il a été déçu 
Le bruit a'etait n 

loirs , pendai 

demandera i t f o r m e l l e m e n t le r 

•e, u e 

•rai de tialliEfet et le publ ic 
hreux dans l'espoir d'assister 

m o u T é m e n l é e que ce l le de 

•pandu e n effet dans l e s cou­
les bureaux n o m m a i e n t lea 
iclles q u e le g o u v e r n e m e n t 

cette in terpe l la t ion . 

Le groupe socialiste 
Le g r o u p e soc ia l i s te de la Chambre s'est réun i 

ujourd'hui t 1 heure 1(2. 
Il a d és ig n é c o m m e dé légués au c o m i t é de 

ropagande du c o m i t é généra l les c i t o y e n s 
astre , tiras et Lassa le . l i a ensui te d é l è g u e 
uprès de M. le président du conseil son s e c r é -
ure, l e c i t o y e n Ùerize, pour le prier d in ter -
enir d e t o u t son pouvoir pour faire cesser la 
rêve d e s ouvr iers des fi latures de Lil le . 

Il a enf la chargé le c i t o y en Devète de d e m a n -
er au m i n i s t r e du C o m m e r c e ce qu'il c o m p t e 
lire pour permet tre aux syndicat s qi ' 

LA SEANCE 
M. D e s c b a n s l préside. U ouvre 1a séance a 

Après l ec ture et adopt ion du procès-verbal , 
i. M Û l e v o y e d e m a n d e la parole au sujet des 

votes de MM. Derouiède et Uabert . 

Les Yotes de N H B È et M M 
i l m U e T o j e . — MM. jJerottlèdo et Haber1 

Pourquoi 

H . Roua.net ."— Et M. T o u s » 

rt~ 

:ur égard î 
net . — Et OS. iciiiffain 

H K r a u s s . - E; U . Hirmau? Bl Basly T U a 
t-ou laisse voter? (Bruit). 
U . L a s i e s . — Et Wil ion ? (Applaudissement! à 

M M i l l e T O y e . — Est ca parée que Mroaléde 
iUbert sont des nroecrits ! MAIS estte qualité de-

ail justemant lear donner droit S plus É'éjBjafsta, 
* sont represeniani du peui le et dignes ùe l'etlimo 
du respect de tous. Préjugez-vous Jonc ainsi du 

ito de ia Chambre dans la question de i 
Il y a des députés qui ne viennent j a n m s ici et 

- Oui 
X), qui voit voter le députe de Lo< 
ae comprendra pas ou on relira Ci 

' peuple 
Uabert. Nous demandi 

L e p r é s i d e n t . — Le bure; 
m, a décidé qae l'article U t 

MM. Déraulède et Hébert. 
M R o u a n e t . — Oui a saisi le bureau? 
H M i r m a u - fi y a trois ans. j'ai été ini 
e soldat penuant un an dana i impossibilité 

..inpIaudisaSnientB h droite et su centre). Un 
co l lè tve i exerçait pour moi «n droit qui est i 

M B i n d e r . - - Le bureau a été saisi' p 
dépêche de MH. Deroa.ede et Habert eue i 

imbattu vainement la solution adoptée 
R o u s k e t . _ L ^ T I .„» M 4 B U O « est du 
ure du jour 1e rn-p< 

tarait.) 

L incident «si dos. 

vant le règle-

d . l a q o « . 
applicable i 

la dscbéasca 

Le 
U. C a u l a u s , m i n i s t r e d e s finances, depoi 

rojet de budget de 1 9 0 1 . 
Il d e m a n d e a la C h a m b r e d'ajourner à jeudi 

l a . 
Dejeai 
es t fixée au 8 j u i n . 

INTERPELLATION 
de M. Grandmaison 
La démission du général de Qalliffet 
L e p r é s i d e n t I 

a donne, dam 
. Il l'a l'ait si 
ne equnroque 

de la Itatiem 
i ia u n e a i re s te vote aea quatre contributiasw. 
H . L e H é r i s s e déposa une demanda de eeretiat 
iblic k la tribune. 
Le président fait l 'appel des 40 s ignataires «Vs 
d e m a n d e de acrulin qui sont loua présents . 
Le scrut in d o n n e l ieu a u x résul tats suivants : 
tr « S voix contre 5 3 la fixation après l e 

du généra l de Gnlliffet. » 
Quel jour propose le g o u v e n 
M. W a l d e c k - R o u s s e a u , pr 

répond que le général de tîall: 
une lettre, lea motifs de aa déniu 
termes qui ne laissent place fc i 
{Bruit à droite) . 

Le v 
Qraadmsison ne comporte pai 

Le gouvernement demande formelleme 

|N au 

«elte de I 

terpellatun répond h une lac 

spplaudiiaeidents sur les mê 

' A r « a b e r g ' repond au préiident dn 

. (Applaudis) 

Conseil qu'il peut le raaanrer sur l'état ' de santé du 
général de Galliffut, It se porte bien. (Applaudisse-

Nous souhaitons une pareille santé S M Waldeck-

H . d e G r a n d m a i s o n 

T;t ait donné aa démission pour i 
(Eiclamations k gauche.) 

i général de Gai 

nisatonnét {Treà 

'•trd de H. L u 
é d e son portefeuille 
c o l l è g u e s . . . (Applaud; 

que Le général de Qallifft 
ea à droite. ) P«arétre a 
que le général Chanoin 

L e p r é a i d e n t . — Je vous rappelle a l'o: 
vec inscription au procès-ver bal. 

Renvoi à un mois 

l ion de N . de G r a n d m a i s o o . 

L'iBterpelIath>B d'Agonlt 
M d ' A g o u l t interpelle si i.'ion accordée 

d ' A g o u l t . , 

dea eoloni 

l'établissement d'an régime* foncier 

D e c r a i S donne des explications dont H . 

l'ordre du jour par et simple. 

Interpellation Vaillant 
L e C h A a n a a r e 

1 1 . V a i l l a n t a la parole pour interpel ler le 
j u v e r n e m e n t sur lea me i 

le c h ô m a g e , c o n s é q u e n c e 
l eur , du m o d e de producli 

H . V a i l l a n t di 
)minerce s'il ne serait pae opporti 

de l'KipoaiUon. de provoquer ~ 

prendre contre 
saire , d - - " 

capital is te , 

K 
Cette conférence internationale 
nation future d'un bureau chargé d étudi 

tredu 

onféremea inter-

pour but la 

iat déjà occopé de cette qoeation 
et plus récemment en Allemagne. 

L'Allemagne a fiât en 1392. pui 
Allemagne, 
so 1882. puis 

onnel distinct, permettant d'é< 
._ de question* relatire* <u chô­

mage, des données qui n'ont été établies nulle part 

trait bien désirable que la France eut des ri-
a aussi considérables. (Tréi bien ! Très bien k 

L'oiateur espère obtenir latisfaction sur ce point. 
Je »oudraie aussi, dit-il, appeler l'attention du gou-

l \:i:n<-
qui menace de 

des sjndi 

de chômage dans lequel ils ae 

iur r 
neut. dea . 

ayant pour but de protes. 

appelée de la te de la 

a n t aa plaint 
o général, la situation de nos eoutes. de 

temps de faire un aarieui efforts pour réagir contre 
4i neçtjgeacv qu'il l ignai*. 
' i f . V a i l l a n t dépose un ordre du jour dans la 

uns des observations qu'il vient dé présenter (L'ora-
inr. en regagnant aa place, est applaudi par la 
anche de i'Assembla*-} 
H . S M n i l a s F e r r a n d . — J'estime que les pro-

a Secteur du 

l qui n'en awnt pas moins désirablei 
Quant aux fortincatiosa, avant d'y toucher, il 

ml que L'tttat et la ville de Fana te mettent 

H. S t a n i s l a s F e r r a n d dit encore Qu'une des 
inses principales du chômage c'est l'accaparement 
sa manéras première qui sa pratique de plus en 

M. L a t t e * — Eh bien ! quand vous verras cela, 
n décorera l'ac'anarenr. 

La si . i te de l ' in terpe l la t ion es t renvoyée k 
d e m a i n . 

Règlement des interpellations 
U. S a l i s demande que ta eéance d* vendredi soil 
nie réservée aux interpellations. 
Cel le propos i t ion es t adoptée k m a i n s l e v é e s . 
M. G r a n d n t n i e o n , sons prétexte de rappelai 

au règle ment vtnt présenter des observations au 

i f . D e s c h a n e l . — Le pro.-e«-vernal de eatti 
sance eai adopté. K» cnntéqnesc* je refus* la pa> 

La dèckéuce Déronlède-Eabert 

H . L a s i e s — Je pronois ajournement 

l'eatisae que la reaposatbitit* 
i aeinaannaesH engagés peur 

eoit c*a«Btté. 

Somïrn^uaei i . M l'eppaa* 
« iettr. 

arojèe «u I f i 

Physionomie de* la Chambro 

i pas dégagé , sanglé d a n s 

franche , son « i l vif 
ont produit sur tous une exce l lente impress ion . 
Le successeur du généra l de Galiiffel a pris place 
en tre le président du Conseil et if. L e r g u e s , 
répondant par des po ignées de m a i n s aux félici­
ta t ions que lui adressa ient de nombreux députes 

t e m p s , H. Millevove soulevait 

!<•* i 

. • ! ! - , • 

K ^ cour* de laquelle le prés ident 
s ieurs rappels à l 'ordre, n o t a m m e n t a u , 
K r a u s s députe du Rhône , qui , rompent a v t e s e * 
habitudes s i l enc ieuses , parlait plus fort que l e s 
orateurs et protestait contre ia penalit- qui lui 

" nfligée^ en cr iant k pleine votx : • Çà 

Jcé 
M, Binder 

en moque I Votre rappe l à 

i - lgré l ' intervention d e 
l'ordre m'honort 

Malgré ce tapage , m i l g r d 
- -.ire de dro i te , de M. A n l h i m e 

m e m b r e de la 
t de M. H i r m a n , qui a r a p p e l , l e 

t emps ad, députe, il porta l 'uniforme des e h a s -
urs a p ied , le débat restait fort confus. 
Ls s i tuat ion des deux c o n d a m n e s de la H a u t e 

Cour est d'ai l leurs fort embroui l l ée et c o n n u e 
fait observer M. B o u s n e t . le seul m o y e n d e 
régler est de s tatuer sur la déchéance , ce s e r a 
tr un d e c e s jours . 

i l e s s h t dé sat is fact ion et les b r a -
aceueil l i le dépôt du budget de 1 9 0 1 . 

t que N . de Grend-

N o t o n s 
vos qui o; 
j eu d i , on 

déGai l i f f e t . 
: les premiers m o t s du préaident du C o n ­

seil qui demandai t f o r m e l l e m e n t le renvoi k o * 
m o i s , on a senti que la Chambre * assez de c e s 
débats irri tants et des applaudis sements pro­
longés ont accueilli les paroles de N. Waldeefc-
R o u s s c t u , conviant la Chambre k se mettre a n 
travail et k ne pas se prêter é t erne l l ement à 
une tact ique qui a pour but non pas l 'apaise­
m e n t , ma i s l 'ag i tat ion . Ni H . le prince d'Aren-
b e r g a u t , en aa qualité de co l l ègue du g é n é r a l 
de Galiiffet au cercle ar is tocrat ique de ITJoise , 
a donne d'un ton gouai l leur d'excellentes u o n -
ve l les de l'ancien minis tre de la guerre, m s t . 
de Grandmaison qui, par la vivacité de s e s e x ­
press ions , s'est att ire un rappel k l'ordre a v e c 
inscr ipt ion au procès-verbal , n'ont réussi k m o ­
difier ce s e n t i m e n t e t l 'ajournement d e m a n d e 
par le président du Consei l , s é t é voté k p l u 
de trois cents v o i i . Ge n'est pas s e u l e m e e t l a 
major i té minis tér ie l le qui a procède k eet s n -

Cela fait , la Chambre a e n t a m é la série d e s 
eiile* interpel lat ions inscrites k s o n ordre d o 
ur. m a i s , c o m m e il ne devait plus ê tre f u e t -
m de l 'anaire, c o m m e oo n'attendait a u c u n 

mul tueux , beaucoup de nos b o n o r n -
: d i scrè tement sur la pointe du p i e d . 

inc ident t 
blea o n t t 
les tribun 

n c a l m e a b s o l u , devant une sal le a u x 
ta videa, q u e M. d'Agoult a i n t e r p e l l é 
me fonc ier de l'Afrique occ identa l* e t 
t sur le c h ô m a g e . Cette tranqui l l i té 
it venue k point pour noua reposer 

dea tu mu l tu eu x débats de cea iours derniers . 
En fin de séance o o e bata i l lé k propos de l e 

k l 'ordre du jour de la diacuss' 

déchéa i 
Bat tus sur 
d e m a n d é l 

t Marcel Habert . 
nat ional i s tes o n t 

n o m b r e pour régler l 'ordre du jour , leur n i -
uvre a é c h o u é . 
f ina lement ta d i scuss ion e été fixée au lundi 

Voilk u n e jo l ie s é a n c e e n perspect ive . 

T . H 

La gauche démocratique 
Paria . 31 mai . — La f a u c h e démocrat ique 

sénator ia l e , s'est réun ie sous is présidence de st . 
Maxime Lecomte . nour délibérer sur le projet d e 
loi relatif à l 'amnistie qui v ient demain en dis -
cussioD derant le Sénat . 

Le débat a été â n e s long et vif. 
Un certain nombre de m e m b r e s ont déc laré 

qu'il fallait abso lument souten ir le g o u v e r n e ­
ment et par conséquent voter le projet de le i 
tel qu'il était présenté par Ini. D'autres s e ses 
bres . tout e n adhérant k l e nécess i té a'asstuysr 
le cabinet ont c e p e n d a n t a jouté que d autres 

l 'amnist ie h Alfred Dreyfus. 
D'un s u t r t cé'.c, M, Delpecù a 

déposerait i 
met «• ' ! * 

idessent tendant a «xctaee 
de' l 'amnist ie le g é n é r a l Mercier, I t t e l o n e t Met» 

Dsna le débat auquel 
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